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Ma chére Mére !

# NE vous envoie la Prédication du 5. Dimanche après l'Epi

# $2 phanie, pour toûjours avancer à achever le nombre des

# # prédications de toute l'année; plût à Dieu plûtôt, qu'elles
4/W ſerviſſent toutes à perfectionner nos ames & à les faire de

cet heureux nombre d'élûs,qui doit encore être accompli,& pour leſ

· quels les mêchans ſont encore ſuportés. Que nous devrions ſoigneu

§ examiner, ſi nous ſommes de l'yvraie ou du bon grain ? Si

nous ſommes la ſemence de Dieu, ou encore la ſemence du ſerpent ?

Ou enfin ſi nous ſommes convertis, ou ſi nous ne le ſommes point ?

Cet examen eſt ſi peu pratiqué, qu'on croiroit faire un malde douter

unſeul moment,qu'on eſt la ſemence de Dieu, & de donner la moin

dre entrée à la penſée,qu'on ſoit encore la ſemence du diable.O qu'on

eſt éloigné de ſe croire de l'yvraie, & de ſe croire la ſemence de l'en

nemi de Jéſus ! qu'on craint peu le ſort qu'aura cette yvraie, & qu'on

ſetient aſſûré d'avoir un jour le ſort heureux d'une bonne ſemence &

d'unbongrain qui ſera mis dans le grenier de la gloire & du Paradis;

ſans pourtant qu'on ait jamais bien examiné , ce que c'eſt que d'être

de l'yvraie ou du bon grain , ſans avoir examiné, ſi on a les carac

téres de l'un ou de l'autre, & ſans jamais s'être bien empreſſè d'être

aſſûré par le ſaint Eſprit,qu'on eſt la race de Dieu , qu'on eſt né de

Dieu, & qu'on porte dans ſoi ſa ſemence benite q# fructifie en toutes

ſortes debons mouvemens & de bonnes œuvres ! Que vous dirai-je,

ma chére Mére, je vois le cœur de l'homme ſi peu diſpoſé à cet exa

men, & ſi peu enclin à emploier lezéle qu'il faudroit pour s'aſſûrer

d'une ſi importante affaire, que je n'oſe demander aux hommes une

choſe ſi contraire à leur inclination, ſi dégoûtante à leur chair, & ſi

peu conforme aux bonnes opinions qu'ils ont d'eux & de leur état.

Ah! le Seigneur Jéſus veüille que ceuxquiſe croient être bien,le ſoient

en effet! que ceux qui croient être convertis,le ſoient véritablement!

ô c'eſt un trop grand bonheur pour l'envier à aucune ame, pour ne
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lepas ſouhaiter à toutes les pauvres ames immortelles. Je ſuis pour

tant dans une grande inquiétude d'ame, quand je vois leur grande

dureté, leur négligence pour une ſi grande choſe, & le peu de ſenti

ment & d'expérience qu'ils ont d'une Divinité qu'ils devroient por

ter dans eux, leurpeud'expérience detoutes les choſes divines & cé

leſtes. Ah! quand je vois cela, quand je ſens cela dans les pauvres

ames , cela me navre le cœur , & je ne ſai comment leur parler pour

avoir quelque accès dans eux, & pour leur parler d'une maniére qui

ſoit efficace pour leur ſalut. Ma chére Mérelcherchés,je vous prie,vô

tre Dieu avec ardeur, & ne ceſſés point, qu'il ne vous ait donné &

ſéelé dans vôtre ame quelques§ témoignages,que vous étes ſa

ſemence, & que vous étes ſon œuvre en Jéſus-Chriſt. Dieu ce cha

ritable amateur des ames vous faſſe tous travailler à vous aſſûrer d'un

ſi conſolant privilége ! Je vous recommande tous à ſa grace & à ſa

conduite, & ſuis, Ma chére Mére, avec beaucoup de reſpect.

Vôtre très-obéïſſant Fils ,

j. Frid. Nardin.

«04- - -$0»

j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 5. Dimanche après l'Epiphanie,

ſur le 13. chap. de S. Math. X. 24-3o. -

TEXTE : ' -

Math. 13. X. 24-3c.

#éſus leur propoſa une autre ſimilitude, diſant, le Roiaume des cieux reſſemble à

*n homme qui a ſemé de la bonne ſemence en ſon champ.

* 25.Maispendant que les hommes dormoient, ſon ennnemi eſt venu qui a ſemé de

!yºieparmi le blé. -

# 26. Et après que laſemence fut venuë en herbe, & eut produit du fruit , alors

*llº aparut lyvraie.

**7.Alors les ſerviteurs du Pére de famille étans venus vers lui, lui dirent,

# , n'as tu pas ſemé de bonne ſemence en ton champ, d'où vient donc qu'ily a de

• ## Mais il leur dit, c'eſt l'ennemi qui afait cela ; & les ſerviteurs lui dirent »

1ºº nous aillions, & cueillions lyvraie ? x7

•
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X. 29. Et illeur dit, non,de penr qu'il n'arrrive qu'en cueillant lyvraie,vous n'i

rachiés le blé en même tems. --

X. 3o. Laiſſés les croître tous deux juſqu'à la moiſſon, & en la ſaiſon de la moiſ !

je dirai aux moiſſonneurs , cueillés premiérement lyvraie , & la liés en faiſſeauxpourlu

brûler, mais aſſemblés le blé en mongrenier. -

Mes bien aimés Auditeurs. -

#@E déſordre & la confuſion eſt grande dans le monde, & c'eſtce qui

• # fait que les hommes vivent dans une ſi grande ſécurité, & dans
(G Y@ une ſi profonde inattention ſur eux mêmes, & ſur les choſesàve

4 !> A] nir. Le grand Dieu ſemble ſe taire,quelque mépris qu'on faſſe deſa

grandeur , & quelque outrage qu'on faſle à ſa Majeſté, il n'en dit

rien, il ne s'en venge point ſur le champ, au moins d'une maniére bien viſible à

la nature. Ce Dieu conducteur pourtant de l'Univers ſemble ne point prendre

garde à toutes les injuſtices que les hommes commettent; les méchans opri

ment les bons, & cependant il ſemble que Dieu ne le voit point, ils irritènt l'E

ternel, & ne révérent point ſa face, & pourtant ils proſpérent, ils s'avancent,

& ne portent point la peine de leur impieté, ils ſurpaſlent bien ſouventles dé

ſirs de leurs cœurs, ils ſont remplis des biens & des proviſions de Dieu, & ſont

à leur aiſe en ce monde, pendant que les juſtes ont ſouvent des miſéres,& des

afflictions en abondance : Enfin à conſidérer l'état extérieur du monde, ſijeſuis

bon &juſte, je n'en ai pas davantage, ſi je ſuis méchant & injuſte, je n'en ai

pas moins, un même ſort arrive au bon& au méchant. C'eſt ce qui fait que les

hommes ſont tout pleins d'envie de mal faire, parce qu'ils ne voient pas qu'il y

ait de la différence entre le bon & le méchant; qu'aucontraire il leur ſemble que

ceux qui veulent ſuivre la piété & la bonne conſcience, ſont plus malheureux

que ceux qui ſuivent le torrent du monde; mais l'homme ſage, l'homme éclairé

de la lumiére céleſte voit bien autre choſe, il voit à travers tous ces déſordres »

au milieu de toutes ces confuſions , un œil de providence, une ſageſſe éternelle

& infinie, qui voit & quiremarque tout, & qui ſait bien mettre la différence

entre les bons & les méchans , & qui la manifeſtera unjour à la gloire des uns,

& à la confuſion des autres.Il voit que ſi la choſe paroit un peu confuſe & mê

lée maintenant aux yeux de la chair & de la nature, il n'en ſera pas toûjours de

même, mais qu'un tems & un jour de ſéparation viendra,dans lequel le grand

Dieu manifeſtera toutes choſes, & ſaura ſéparer le bon grain d'avec lyvraie »

pour brûler celle ci dans un feu qui ne s'éteindra point, & pour faire entrer &

mettre celuilà dans le grenier d'une gloire éternelle & triomphante. C'eſt là ce

qu'une ame éclairée aprend dans l'école de Jéſus, & c'eſt ce qu'elle entend au

jourd'hui de ſa bouche ſacrée dans la ſimilitude qu'il propoſe à ſes diſciples & à

ſes auditeurs ; qui doit faire pour cette fcis la matiére de nôtre méditation » &

où nous devons examiner \

Prop.
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Prcp. La ſéparation qui ſe fait, & quiſefera unjour des bons d'avec Propof

• *. les méchans, enconſidérant · •

I. La ſéparation qui ſe fait déjà dès cette vie. Part. .. •

.. .. II. La ſéparation qui ſe fera au tems de la grande
: moiſſon. - - • Tract.

Il eſt vrai que pendant tout le tems que ce monde ſubſiſtera, & gémira ſous ,Pº# I.

la vanité, les bons & les méchans ſeront toûjours mêlés ; & que la parfaite &†
'entiére ſéparation de ces deux ſortes de ſujets ne ſe fera qu'au dernier jugement.§

Cependant il eſt auſſi vrai qu'il s'y fait déjà dès cette vie une grande ſéparation dès cette

des bons & des méchans, & qu'il eſt impoſſible qu'ils ſoient mêlés & confon- º #.

dus enſemble à certains égards, autant que le ciel eſt ſéparé de l'enfer, autant que§

cette célette cité dont les enfans de Dieu ſont Bourgeois, eſt éloignée de cette chans.

| Babilone ſpirituelle dont les méchans ſont citoiens ,§ de Dieu

ſont-ils ſeparés des méchans ; car il n'y a point de communication entre eux non

lus qu'entre Chriſt & Belial, entre la lumiére& les ténébres, entre la juſtice& à l'égard

iniquité. Et voici à quels égards ils ſont ſéparés les uns des autres, comme†

nous le remarquons de nôtre texte. 1. à l'égard de leur origine. Les uns ſont º" |

une ſemence de Dieu , les autres une ſemence du diable,les uns ſont les enfans -

du Royaume,les autres ſont les ehfans du malin.Jéſus-Chriſt nomme les bons, L'origine .

la ſemence du Pére de famille, la ſemence du Fils de l'homme. Voici la haute des enfans

origine des enfans de Dieu, c'eſt qu'ils ſont une ſemence de Dieu, une race & de Pieu, |

une poſtérité de Dieu; c'eſt pourquoi l'Ecriture dit qu'ils ſont nés de Dieu,qu'ils†*

ſont engendrés de lui par la parole de vérité comme par une ſemence incorrup-§.

tible; elle dit qu'ils ſont participans de la nature divine& qu'ils ont ſon image,

à laquelle ils ſont récréés dans leur régéneration ſpirituelle, étans rendus con- Jean. I. V.

formes à leur Pére céleſte en juſtice & en ſainteté. C'eſt ce qui arrive quand les ;3:
ames reçoivent du Pére céleſte la vie nouvelle & divine par laquelle ils ſont re-# I. f.

Vêtus des mêmes qualités que celui qui les a engendrés, par laquelle ils ſont "

attirés à chercher & à aſpireraux choſes d'en haut auxquelles cette nouvelle vie .. P

leur donne accès comme à leur véritable cité & à leur domicile; & ſans doute 1.4
que cette ſemence de Dieu ne peut être que quelque choſe de vivant, de puiſſant #. 3. W

& d'agiſſant dans un ame; &c'eſt auſſi ce qui la met en mouvement qui la ti- §h 4 ».

re de ce néant & decette mort dans laquelle elle étoit à l'égard des choſes ſpiri-23. -

tuelles, qui lui donne entrée dans le monde intérieur & ſpi ituel dans lequel elle

ne connoiſſoit rien auparavant : Mais dans les priviléges & dans les avantages

duquel cette ſemence & cette nouvelle naiſſance l'introduit ; deſorte qu'une

ame qui en eſt participante a part à la gloire de ces nouveaux cieux & de cette

nouvelle terre à laquelle la nouvelle vie & le nouvel homme apartient 5 car

comme par nôtre naiſſance charnelle & par la ſemence humaine eſt produire une

, •s ou es . · ·

fer

, ciéature qui participe auxavantages de ce monde viſible & extéiieur , ainſi par
R E
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la ſemence de Dieu , & par la naiſſance nouvelle eſt produite une créature & un

enfant de Dieu qui a partaux choſes qui ſe trouvent dans le monde ſpirituel &

inviſible dans lequel une ame entre dans la ſociété de Dieu, dans la joüiſſance

du ſoleil de juſtice qui eſt Jéſus, dans la bourgeoiſie & le droit de la cité nou

velle avec les autres bourgeois des Cieux& domeſtiques de Dieu, qui ſontles .

habitans de ce monde inviſible, & les ſujets de ce Roiaume caché.

Certes, chéres ames, c'eſt quelque choſe de grand que d'être la ſemencede

Dieu , d'être de ſa race, de ſa famille, & de ſa parenté céleſte, d'être un membre

de ſon œconomie, & un ſujet de ſon Roiaume ſpirituel, d'être dans l'heureuſe

ſociété des Anges & des bienheureux dans une étroite & amoureuſeunion avec

Dieu commeavec ſon cher Abba, & ſa glorieuſe &éternelle ſource. Voilà ce que

ſont les enfans de Dieu, & voilà une des choſes les plus eſſentielles à leur état;

car ſans cela ils ne ſeroient pas enfans de Dieu, s'ils n'étoient nés de Dieu, s'ils

n'étoient participans de la vie &de la nature divine, & qu'ils n'euſſent receu de

†& du Pére céleſte cette nouvelle vie par laquelle ils ſont devenus la race&

a poſtérité de Dieu. C'eſt par cet endroit principalement qu'ils ſont dans une ſé

paration , & dans un éloignement infini de la ſemence du diable, qui ſont les

méchans ; car étans une ſemence de la femme, bien loin d'avoir de l'union avec

la ſemence du ſerpent , au contraireils ſont dans une guerre continuelle avec elle

ſelon la premiére déclaration qui en fut faite, dès que.ces deux ſemencescom

mencérent à être enſemble dans le monde. 5e mettrai inimitié entre toi & l4

femme, entre ta ſemence, & la ſemence de lafemme, elle te briſera la tête,& tu lui bri

ſeras le talon. Cette ſemence de la femme, c'eſt Jéſus avec toute ſa poſtérité ſpiri

tuelle dans laquelle & par laquelle il combat &combattra juſqu'à la fin des ſié

cles contre la ſemence maudite du ſerpent. Gen. 3.X, 15.

Car comme les enfans de Dieu ſont la ſemence de Dieu & de Jéſus, ainſi

les méchans ſont la ſemence du diable& du malin; c'eſt pourquoi ils ſont apel

lés dans nôtre texte, les enfans du malin. Ce n'eſt pas (comme chacun le doit

voir; ) par raport à leur eſſence, ou à lanature humaine, qui eſt ſans doute

bonne, & la créature de Dieu ; mais c'eſt par raport à la corruption du cœur &

au péché qui a infecté cette nature ; c'eſt cette corruption, ce péché, & ces mau

vaiſes diſpoſitions qui ont ſouillé la nature humaine, qui ſont proprement laſe

mence du diable , à laquelle les méchans prenans plaiſir, & la laiſſans régner &

fructifier dans eux, ils ſont régardés comme ſes enfans & comme ſa poſtérité :

Car c'eſt parce que les méchans aiment, fomentent& nourriſſent dans eux laſe

mence du ſerpent, parce qu'ils y prennent plaiſir, & qu'ils y trouvent leur nour

riture; qu'ils ſont apellés les enfans du malin, ils ſont les nourriſſons & les éléves

de l'ancien ſerpent, quiaprès les avoir infectés de ſon poiſon, les y nourrit, les

y fortifie par la ſéduction du péché, & par les attraits des fauſſes vanités aux

quelles il attache leurs affections, comme à autant de mammelles deſquelles ils

ſucent de plus en plus le poiſon & le venin de cette nourrice infernale, pour
CIOllIC
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croître en méchanceté, & pour s'avancer en toutes ſortes de mauvaiſes œuvres,

& de productions péchereſſes. C'eſt pourquoi Jéſus-Chriſt diſoit aux Juifs in

crédules & rebelles, le Pére dont vous étes iſſus , c'eſt le diable, & vous étes liés à

te Pére par la conformité de volontés,que vous avés avec lui ; car il eſt meur

trier & menteur dès le commencement;& vous auſſi vous l'imités en ces deux

infernales qualités, car vous cherchés à me faire mourir, & vous calomniés

& blaſphémés ſans ceſſe ma perſonne, mes œuvres,& tous les témoignages que

je vous donne de ce que je ſuis. Jean. 8.4o.44.Ainſi les méchansſont la ſemen

ce & la poſtérité du diable, non ſeulement parce qu'ils ont cette ſemence du pé

dhé dans eux, mais parcequ'ils y prennent plaiſir, qu'ils donnent leur volonté,

leur amour,& leurs affections à cette maudite ſemence ; qu'ils la nourriſſent &

l'entretiennent dans eux , & qu'ainſi ils ſont dans une conformité de volonté,

d'inclinations & de penchans avec ſatan, étans ennemis de Dieu & de ſon Ré

gnecomme lui, étans opoſés & rebelles à ſes volontés comme lui, étans atta

chés à eux-mêmes,à leur amour propre & à leur orguëil come lui l'eſt au ſien,&

enfin vivans ſelon les volontés de ce Prince de la puiſſance de l'air,qui travaille

& qui agit avec efficace dans eux comme dans des enfans de rebellion : Eph. 2. X.

2. Car autrement les enfans de Dieu ont encore auſſi la ſemence du diable dans

eux, par les reſtes du péché, & par la corruption qui eſt encore attachée à leur

nature ; mais pourtant ieme ſont pas des enfans du malin, parce que cette ſe

mence n'y eſt pas la maîtreſſe, elle y eſt combatuë, mortifiée & étouflée , elle n'y

régne point, elle n'y poſſéde point les affections & l'amour & la volonté de

| lame; mais c'eſt la ſemence de Dieu qui y régne, qui y domine, qui en poſſéde

, les plus tendres affections & qui y agit avec efficace. - -

Voilà la premiére & fondamentale ſource de la ſéparation qu'il y a déjà ici Ce qui eſt

| bas entre les bons & les méchans, c'eſt que les bons ſont la ſemence de Dieu, & !†

ontla ſemence de Dieu demeurante & dominante en eux ; & les méchans ſont†
la ſemence du diable, & ont la ſemence du ſerpent opérante & dominante dans§&

eux : C'eſt cette double ſemence ſi opoſée l'une à l'autre, qui fait que les enfans de l'éloi

de Dieu & les enfans du malin ſont & ont été detout tems ſi contraires les uns†

auxautres. Ces deux ſemences ſe faiſoient déjà la guerre dans Abel& dans Caïn,†

juſques là que Caïn ſe laiſſant dominer par la ſemence du ſerpent tua ſon frére bons & les

Abeldans qui dominoit la ſemence de Dieu, il le tua, parce que ſes œuvres méchans

étoient bonnes & que les fiennes étoient méchantes. C'eſt de cette ſource qu'il

arrive ſouvent que le Pére eſt contre le Fils,& le Fils contre le Pére, la Fille con

tre la Mére, & la Mére contre la Fille, & que les domeſtiques de l'homme ſont

ſes ennemis. C'eſt à cauſe de la contradiction & de l'opoſition qu'il y a entre ces

deux ſemences, que les enfans de Dieu ne ſauroient prendre de plaiſir au train

des pécheurs, & s'aſſeoir au bancdes moqueurs, & qu'auſſi les méchans ne peu

vent pasprendre plaiſir aux voies droites & juſtes des enfans de Dieu ; deſorte

que, comme parle l'Ecriture, l'homme inique eſt en abomination aux juſtes, & celui

R r 2 - qui
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qui va droit eſt en abomination aux méchans Prov. 29.x.7. c'eſt ce qui a toûjours

produit cesguerres,ces haines,ces diviſions, ces perſécutions desméchans contre

• -

• ,

, les bons, parce qu'ils ne ſauroient avoir d'union avec eux. Leurs principes, leurs

maximes,leurs inclinations& leurs recherches ſont trop opoſées les unesaux au

tres, & ne ſe ſouffrent pas plus que la lumiére & les ténébres ; deſorte qu'à

cauſe de cette différente origine des bons & des méchans nous devons conclure

& reconnoître qu'il y a déjà une grande ſéparation dès cette vie entre ces deux

ſortes de gens. -

Mais il s'agiroit de ſçavoir, chers Auditeurs, ce que nous ſommes à cet

égard# Si nous ſommes une poſtérité & une ſemence de Dieu, ou encore la race

du ſerpent & les enfans du malin # Si nous avons dans nous la ſemence de Dieu

qui y domine, & qui y fructifie, ou ſi c'eſt encore la ſemence du Dieu qui eſt

habitante & opérante en nous 3 Voiés, chéres ames, une ſemence c'eſt une choſe

vivante, agiſſante & qui eſt en mouvement, quand elle eſt miſe dans un lieu

convenable à ſa nature ;& ſans doute que ces deux ſemences, celle de Dieu , &

celle du diable ne manquent pas d'avoir cette qualité qui eſt eſſentielle à toutes

ſortes de ſemences. Soit l'une ou l'autre qui ſoit dans vous, elle y ſera agiſſante,

& vous ſentirés des agitations, des émotions , & des opérations ſelon la na

ture de la ſemence que vous aurés dans vous. Si c'eſt la ſemence de Dieu,vous

ſentirés ſe remuer dans vous quelques penchans & luelques ſentimens d'a

mour, de déſirs , & de tendreſſe pour Dieu, vôtre cœur commencera à pan

cher& à ſe porter de ce côté là, & il commencera à ſe tourner vers les choſes éter

nelles ; vôtre cœur , & vôtre terrein intérieur commencera à germer en nou

veaux déſirs, en nouvelles inclinations, & vous ſentirés naître dans vous des

ſoûpirs, & des tendres mouvemens du côté du Pérecéleſte Auteur de cette glo

rieuſe ſemence. Ah! quels cris ſecrets de vos cœurs après vôtrecher Abba! quels

ſoûpirs de la nouvelle vie de Jéſus, après les mammelles de ſes conſolations , &

après le ſein amoureux de vôtre Mére ſpirituelle! quelles affections ſincéres après

le lait d'intelligence, par lequel vous puiſſiés croître ! Enfin ſoiés aſſûrées chéres

ames, que cette ſemence divine ſera dans vous un levain qui pénétrera toute la

m-ſſe & toutes les parties devôtre ame, un feu céleſte qui l'enflammera d'amour

pour Dieu & pour les choſes divines, une épée & une fléche de ce puiſſant Roi

Jéſus qui percera vôtre cœur; mais pour lui donner la vie dans uneunion heureu

ſe avec le centre de la vie, une puiſſante lumiére & un divin ſoleil qui éclairera,

qui échauffera, & fertiliſera vôtre pauvre ame ſtérile : Et certainement vous

éprouverés que la ſemence de Dieu n'eſt pas une choſe morte , mais puiſſante

& efficace, quand elle trouve une fois place dans un cœur. Mais ſur tout ſi la ſe

mencede Dieu demeure en vous,vous ſentirés une véritable averſion pour la ſe

mence du diable qui ſont les enfans du malin, pour leurs voies, pour tout leur

train ,& pour tout ce en quoi ils cherchent & prennent leurs plaifirs & leurs

joies : ô comment entendrés vous cette voix puiſſante de celui qui veut être vô
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tre Pére, ſortés du milieu d'eux & vous enſéparés, & ne rouchés à choſe quelconque

ſºuillée, & je vous recevrai, dit le Seigneur, & je vous ſerai Pére, & vous me ſerés

pour fils & pour filles dit le Seigneur Dieu tout puiſſant. 2. Cor. 6.x. 17. 18.

Quel ſincére dégoût ſentirés vous pour toutes les maximes corrompuës du mon

de, pour les converſations & les joies charnelles & mondaines, & pour toures

ces foles vanités dans leſquelles ces enfans du malin,ces bourgeois de cette terre

mettent leur contentement & leur bonheur! vous éprouverés la vérité de ce que

dit l'Ecriture. Que l'homme inique eſt en abomination aux juſtes. Prov. 29.27. Que

ceux qui habitent en la montagne de la ſainteté de Dieu, c'eft-à-dire, qui ſont des

bourgeois de la Cité céleſte & nouvelle, regardent avec mepris ceux qui ne ſont

point recevables, mais honorent ceux qui craignent l'Eternel. Pſ. 1 5.4. Vous expé

rimenterés ce que David dit de ſoi ; Eternel n'aurou-je point en haine ceux qui te

huiſſent,c ne ſerois je point dépité contre ceux qui s'élevent contre toif5e les ai hat d'une

parfaite baine, & ils m'ont été pour ennemis. Pſ. 1 39. X. 2 I. 22. Vous les haïrés

non comme des créatures dc vôtre Dieu, mais comme la ſemence & la race de

ſatan, non comme desames raiſonnables & immortelles, maiscomme des ames

qui ſe laiſſent poſſéder & remplir de la ſemence du ſerpent, qui s'en laiſſans do

miner font la guerre à Dieu, & s'opoſent à ſes volontés; vous n'aurés point de

communion & d'union avec eux, toutes leurs voies & leurs maximes vous ſe

ront dégoûtantes & inſuportables dans le tsms pourtant que vous ſerés tou

chés d'une véritable tendreſſe & d'une ſincére compaſſion pour leurs pauvres

ames, & que vous leur ſouhaiterés de tout vôtre cœur les biens réels & divins

au lieu des faux & des inconſtans qu'ils chcrchent. Ah ! qu'il ne faut pas croire

que cette divine haine que la ſemence de D eu inſpire aux enfars de Dieu contre

le péché,& contre la ſemence du diable,favoriſe les maavais bouillons & mou

vemens corrompus de la nature, qui eſt toûjours portée à haïr plûtôt les per

ſonnes, que le mal qui eſt en elles ; non, cette haine eſt mêlée d'un amour

tendre pour les ames, & d'une patier ce & d'un ſuport chnritable pour ceux

qu'on voit dans le mal, pendant qu'elle déteſte ſincérement & qu'elle fuit de

tout ſon cœur toute communication avec ce qui pourroit la ſouiller,& qu'elle

evite les voies & les maximes méchantes & péchereſſes des mondains ; voilà

à peu près ce que vous ſentirés dans vous, ſi vous étes uneſemence de Dieu ,

&ſi la ſemence de Dieu habire & domine dans vous.

Mais au contraire ſi vous étes une ſemence du diable, & ſi vous étes enco

re dominés par cette ſemence de l'ancien ſerpent, vous ſentirés auſſi les opéra

tions de cette ſemence. Mais ce ſeront des opérations toutes opoſées à celles que

nous venons de vous marquer, vous ſentirés vos cœurs agirés & en mouve

ment, mais ce ſera pour la rerre ; vous ſentirés des déſirs & de l'amour , mais ce

ſera pour les faux biens paſſagers de ce monde, pour les richeſſes, les honneurs,

& les plaiſirs des ſens ; vous ſentirés des paſſions , mais ce ſeront des pâſſions

péchereſſes, impures,violentes& déréglées, ce ſeront des paſſions qui ſe reſſen

- ' Rr 3 - tiront
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A l'égard

de la ma

tiront de la ſource d'où elles viennent, & de la ſemence par laquelle elles ſont

produites : Enfin vous verrés dans vous le monde, les convoitiſes & les affec

tions de la chair être les maîtreſſes; car ces émotions & ces mouvemens ne ſe

contenteront pas de ſe faire ſentir, mais elles voudront dominer, elles entraîne

ront vos volontés, vos penchans & vos affections, elles prendront l'eſſor au de

hors,& elles vous maîtriſeront à leur plaiſir, parce que vous les favoriſés, vous

les aimés; & que bien loin de les étouffer, vous les nourriſſés, & vous cherchés

vôtre plaiſir & vôtre contentement en elles, & dans l'aſſouviſſement de ces

convoitiſes mauvaiſes de vôtre chair. Mais ſurtout vousremarquerés encore en

ceci que vous avés la ſemence de ſatan dominante en vous , ſi vous n'avés point

d'averſion pour le train des méchans, & pour leurs converſations corrompues

& charnelles; ſi vousaimés encore leurs compagnies, leurs divertiſſemens, leurs

voies & leurs maximes. Si vous les ſuivés & que vous vous joigniés à eux ,

c'eſt une marque que vous étes leurs compagnons , & encore de leur ſociété:

Vous n'avés point d'horreur pour les péchés que vous leur voiés commettre,

vous prenés vos plaiſirs avec eux, vous joués , vous riés, vous vous divertiſ

ſés avec eux ; enfin vous aimés leur converſation & leur train : Vous n'avés au

contraire que dégoût & qu'averſionpour les enfans de Dieu , qui ſont ſa ſemen

ce,vous régardés leurs voies & leurs maximes comme des folies & des baſſeſſes,

vous les mépriſés, vous les calomniés, vous vous moqués d'eux, & peut être

venés vous juſqu'à les perſécuter ouvertement , & à les détruire. Certainement

vous avés en cela une marque infaillible que vous étes encore la ſemence du ſer

pent , du nombre de ces enfans du malin qui ſont dans uneſéparation & dansun

éloignement bien grand d'avec les enfans de Dieu qui ſont ſon peuple & ſa ſe

mence. Ceci nous fait bien voir combien la ſemence & la poſtérité de Dieu eſt

rare aujourd'hui , & combien il y en a qui ſe flattent d'en être , qui ſont trom

pés, & qui au lieu d'être la ſemence de Dieu ſont celle de l'ancien ſerpent; on de

vroit pourtant bien tâcher de ne point ſe laiſſer aveugler dans une choſe d'une ſi

haute conſéquence.Au tems de la grande ſéparation on ne s'informera point de

ce que nous aurons crû être, mais de ce que nous aurons été en effet, ſi nous

nous trouvons un jour devant Dieu avec les caractéres de l'yvraie & de la ſe

mence du diable, certes nous ne ſerons pas reconnus pour une ſemence de Dieu.

Travaillons donc à devenir une race de Dieu, & ne ceſſons point que nous ne

ſoions aſſûrés que la ſemence de Dieu eſt dans nous & y domine, & que nous

n'en voyions auſſi les heureuſes productions ; car ce que Dieu aura produit dans

nous , c'eſt ce qu'il reconnoîtra pour ſien, quand il viendra faire la ſépara

tion de ſon ouvraged'avec les corruptions que ſon ennemi aura introduites ſur

CCttC teITC.

2. Une ſeconde choſe en quoi la ſéparation & l'éloignement qu'il y a en

tre les bons & les méchans ſe fait voir, c'eſt la maniére dont les uns & les au

niére dont tres ſont ſemés& plantés,les bons ſont ſemés, plantés, & cultivés dans le champ

de
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de ce monde par le Maître dumonde, par le propriétaire du champ; ils y ſont ils ſont ſe

ſemés non pointen cachette ni dans les ténébres, mais de jour, à la veuë & au més,

ſçû de toutes les créatures. Le champ où ces ſemences ſont ſemées, c'eſt le mon- Cºſt Dieu

de; or Dieu eſt le Créateur du monde, l'univers eſt ſon ouvrage, le champ donc†

eſtà lui ; c'eſt lui ſeul qui a droit d'y ſemer ſa ſemence; c'eſt lui ſeul qui a le pou-§

voir d'y planter des plantes qui ſoient les témoins de ſa grandeur, qui annon- manifeſte

cent ſes merveilles & ſes vertus, & qui ſoient dans ſon champpour y célébrer ſa ºººº

gloire : Ce ſont là les ſeules plantes qui de droit doivent être au monde , qui

conviennent à ce champ du Pére de famille, & qui devroient s'y accroître & s'y

multiplier, juſqu'à ce que leur ombrage couvrît le deſſus de toute la terre : Ah

terre! quetu ſerois heureuſe, ſi tun'avois ſur toique detelles plantes, ſi tu n'é

tois remplie que de provins que la dextre de l'Eternel ait plantés, & ſi la ſemen

ce ſainte te rempliſſoit, & foiſonnoit ſur toi ! Car c'eſt là la ſemence à la récep

tion de laquelle tu avois été deſtinée, & tu ne devois porter que de telles plan

tes, tu ne devoisêtre remplie & poſſédée que par une ſemence & une race de

Dieu, & c'eſt à eux ſeuls que de droit tu apartiens ; c'eſt auſſieux ſeuls que tu

portes, que tu nourris volontiers, & que tu vois avec joie multiplier ſur toi.

D'où vient donc cette ſemence maudite, & cette yvraie qu'on voit dans ce

champ? C'eſt l'ennemi qui a fait cela. Voici celui qui ſéme la mauvaiſe ſemence,

c'eſt le diable, qui eſt l'ennemi du Pére de famille, qui vient couvertement, &

à la dérobée pendant la nuit, & pendant que les hommes dorment, ſemer ſa ſe

mencedans unchamp qui n'eſt point à lui, & dans lequel il n'a point de droit; il

vientjetter cette ſemence infernale parmi le bon grain , & intrure ſon ouvrage

&ſon engeance dans un terrain étranger : De ſorte que quoique l'yvraie ſoit

dans le champ, elle n'y convient pourtant point; ce n'eſt point un lieu où elle

doive être, elle y a été fourrée & introduite par fraude, par tromperie, & par

la méchanceté de l'ennemi. Le véritable lieu de la ſemence du diable, & detous

les méchans qui le ſuivent, ce n'eſt point le monde, mais c'eſt l'enfer & les té

nébres ; & quoiqu'ils y ſoient encore ſuportés & ſoufferts; cependant ils n'y ont

rien, ils n'y ont aucun droit, & leur véritable partage auquel ils ſont deſtinés ,

c'eſt l'obſcurité des ténébres de dehors. C'eſt pourquoi ils ſont apellés dans l'E

criture, une race bâtarde, les enfans de l'étranger, qui n'ont point de droit ſur

la terre de Dieu, & qui n'ont point de part à§ qui n'ont ce qu'ils

ont,que par uſurpation,& parviolence, contre les intentions du Maître & du

propriétaire: Et quoique ſatan ſoit apellé le Dieu de ce monde, & que ſes adhé

rans ſoientgrands, riches , élevés ſur la terre; quoiqu'ilsy aient quantité d'a

vantages, & qu'ils y jouiſſent des biens & des plaiſirs de la vie ; cependant ils

ne ſont que des uſurpateurs de tous ces biens là, ils n'en jouiſſent que comme

des gens à qui ils† point,que Dieu ne fait que tolérer & ſuporter

pendant le tems de ſa patience, mais qui ſeront unjour jugés devant ſon tribu

nal comme des diſſipateurs injuſtes des biens de Dieu. Mais remarqués†
dllU
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faut prendre tout ceci comme ſe paſſant devant le jugementde Dieu, & comme

les† ſont eneffet regardées des yeux de ſa ſageſſe& de ſajuſtice 5 car d'ail.

leurs pour ce qui eſt de l'état du monde, & de l'extérieur, Dieu ne veut pas

qu'on les regarde ainſi, & qu'on s'ingére de les youloir priver des choſes dont

Dieu permet qu'ils jouïſſent encore : En qualité de créatures; ils ont encore

droit aux choſes néceſſaires pour le ſoûtien de l'ouvrage de Dieu, ils ont encore

part à ce qui ſe fait dans le monde, & nulle créature n'eſt en droit & en pouvoir

-" de les en priver. Mais en qualité de ſemence du diable, ils n'ont droit à rien , &

tout ce dont ils jouiſſent, qu'ils emploient à leur uſage,ſoûpire ſous leurs mains,

& ſouhaiteroit de ſe ſouſtraire de leur ſervice, & ils ſont jugés devant Dieu

comme des tirans & des voleurs des biens de Dieu. Au lieu que les enfans de

Dieu ſont ceux qui de droit ſont les maîtres du monde, c'eſt à eux qu'il a été

donné, c'eſt pour eux qu'il a été créé, & ce ſont eux ſeuls qui ont un droit légi

time d'en jouïr, parce qu'il leur a été donné par celui qui en eſt le Roi& le Ciéa

tecr. C'eſt pourquoi ſaint Paul diſoit à ſes fidéles Corinthiens. Toutes choſes ſont

à vous, ſoit Paul , ſoit Apollos , ſoit Céphas, ſoit le monde, ſoit la vie, ſoit la mort,

toutes choſes ſont à vous, & vous à Chriſt & Chriſt à Dieu. I. Cor. ch. 3. X.

- 2 I. 22 • -

Ce qui eſt Voici ſans doute une grande & notable ſource de la ſéparation & de l'é

une econ loignement qu'il y a entre les bons & les méchans ; les uns ſont les véritables

## Propriétaires,& les Seigneurs de toutes choſes,& les autres n'en ſont que les uſur

§ pateurs : Les uns ſont dans leur propre fond, & dans leur bien ; ils ſont dans le

tre les , mondecomme des Rois au milieu de leurs ſujets, où ils ont été mis par la main

# les & par la volonté du Créateur; & les autres s'y fourrent par yiolence, uſurpent

º le droit des enfans de Dieu, & s'édifient ſur leur ruine. Les méchans ne jouiſſent

de rien qu'avec des conſciences impures & ſouillées, &commedes voleurs qui

mangent en cachette les biens de Dieu,ſans ſa permiſſion,& ſans ſa bénédiction;

au lieu que les enfans de Dieu ont le droit de jouir de toutes les créatures libre

ment, & en la préſence du Créateur. C'eſt quelque choſe de bien conſolant pour

des ames réconciliées à Dieu par Jéſus, de ſavoir que leur Dieu qui eſt le Maître

de toutes choſes leur rende en Jéſus le droit ſur toutes les créatures , qu'elles

Les enfans avoient perdu par leur péché ; de ſavoir que toutes les créatures les ſervent vo

de Dieu lontiers , qu'elles ſe laiſſent avec plaiſir emploier à leur uſage, & qu'élles ſe ré
† du jouiſſent de retourner à leur Créateur par le canal de ſes enfans qui en uſent à ſa

§"gloire.Certes, chers enfans de Dieu, ce ne vous doit pas être une petite conſo

lation de voir par la foi lajoie avec laquelle toutes les créatures vous ſervent, &

quelques chétifs & bas que vous paroiſſiés aux yeux des hommes, quelques

pauvres & dénués des biens de la terre quevous ſoyiés; cependant les créatures

qui vous environnent,& toutes celles dont vous jouiſfés vous rendent leurs ſer

vices avec joie , le Soleil ne voudroit éclairer que vous,la terre ne voudroit por

ter que vous, l'air ne voudroit fournir la reſpiration qu'à vous, le pain ne§
- - IOlt
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droit nourrir que vous, & le vinne voudroit réjouïr que vous : Ils veudroient

tous n'être conſumés que parvous, parce qu'ils ſavent que tout ce que vous fai

tº, vous le faites à la gloire de leur Créateur & du vôtre; ſoit que vous man

† quevous beuviés, ſoit que vous faſſiés quelque autre choſe, vous

aites tout à la gloire de Dieu, & vous lui en rendés graces par Jéſus-Chriſt. Et

c'eſt là ce que les créatures cherchent, c'eſt là où elles tendent, & elles ne ſont -

† autrement que contre leur gré &contre l'ordre auquel elles ont été

deſtinées. O qui auroit une foi bien vivante & bien éclairée ! qu'il verroit de

gloire dans l'état du plus chétif enfant deDieu, & qu'il ſeroit content au milieu

de la plus grande pauvreté, il mangeroit un morceau de pain ſec, & boiroit un

verre d'eau avec actions de graces, il converſeroit dans ce mondeavec une ſainte

joie, il s'y comporteroit comme uneame chérie, aimée & honorée de toutes les

créatures, il n'en craindroit aucune, il les régarderoit toutes par l'œil de la foi »

comme déſireuſes de ſon bien ; enfin il ſeroit au milieu de cet Univers comme

un Roi environné de ſes ſujets. Ah ! quelle paix, quelle aſſûrance, quelle tran

quillité cela ne produit-il point dans une ame! quel contentement & quel heu

reux acquieſcement ! Les méchans n'ont pas cette conſolation, toutes choſes Les mé

leur ſont impures, tout ſouille davantage leurs conſciences déjà ſouillées, tout chans n'en

leur reproche, les accuſe, les condamne, & toutes les créatures ſouhaiteroient#§

de ſe ſouſtraire à leur uſage ; c'eſt ce qui fait qu'au milieu de leur plus grande §&

abondance , ils ne ſont point tranquilles, ni jamais contens. Au milieu de leurs les tyrans.

plaiſirs ils ſont inquiets; au milieu de leurs richeſſes ils ſont pauvres; & dans les

plus grandes élévations ils ſont pourtant remplis de crainte & de tourment.

Tout cela vient de ce qu'étans les ennemis de Dieu, ils n'ont point de droit à ce

qu'ils poſſédent, ils n'enjouïſſent point tranquillement, leur conſeience ſentant

qu'ils ne ſont que des voleurs & des uſurpateurs des biens de Dieu, elle eſt toû

jours dans le trouble & dans la fraieur ſans bien ſavoir pourquoi, & ces pau

vres ames charnelles & mondaines tâchent de noier leurs chagrins & leurs

inquiétudes dans les différentes joies qu'ils prennent , & dans les autres vani

tés où ils aiment ſe diſſiper. Ah !tâchés, chers Auditeurs, d'être de ceux qui ſont

ſemés & plantés dans ce monde par la main du Pére céleſte, tâchés d'être des

amisde Dieu, de ſa ſemence & de ſes enfans ; car alors dans un véritable déta

dhement de toutes choſes, vous ſerés maîtres pourtant de toutes choſes , &

vous jouirés de tout avec tranquillité & avec joie; travaillés à recouvrer en Jéſus

le droit ſur les créatures,que vous avés perdu par vôtre péché, & alors en en

louiſſantavec actions de graces, vous les renvoierés ſans ceſſe à leur Créateur,

*omme à leur véritable ſource, & en emploiant les biens de Dieu à vôtre uſage,

vous aurésune ame élevée vers lui, qui les lui ſacrifiera,& qui les lui envoiera

Pardºs ſoûpirs & par des actions de graces. 3

.,ºnºn3: Ils'y fait déjà dès cette vie une grande ſéparation des bons & des#

ºhºns à l'égard des fruits & des produaions, par leſquelles les uns & les#.
Ss autICS duiſent.
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autres ſe manifeſtent au dehors : Les bons comme uneſemence de Dieu s'avan

cent, maisen bien pour produire du fruit; au lieu que les méchans comme une

ſemence du diable ſont ſtériles en tout bien, & ne ſont fertiles qu'en mal.Après

que la ſemence fut cruë , dit le texte , en herbe, & qu'elle eut produit du fruit ; alors

auſſi aparut l'yvraie. Il ſe peut que l'yvraie ne ſe diſtingue pas facilement de la

bonne ſemence, pendant qu'ils ne ſe produiſent pas au dehors ; mais cela ne

ſauroit être pour long-tems5 car comme dans un champ, quand la ſemencecom

mence à s'avancer & à montrer ſon fruit, il neſe peut pas qu'on ne mette bien de

la différence entre ce qui eſt du froment &ce qui eſt de l'yvraie; ainſi quand la

ſemence de Dieu eſt une fois dans une ame, il ne ſe peut pas qu'en s'avançant&

en produiſant du fruit, elle ne ſe faſſe bien diſtinguer de la ſemence mauditedu

ſerpent. Et voici les deux choſes par où la ſemence de Dieu ſe diſtingue, 1. par

l'avancement, maisun avancement conforme à la qualité de la ſemence. Quand

· Dieu ſéme ſa ſemence dans une ame, c'eſt là comme les premiers mouvemens

de la vie nouvelle, c'eſt la nouvelle créature qu'il forme dans elle, mais qui dans

ſescommencemens eſt encore foible, & couverte debeaucoup d'infirmités , &

elle n'eſt connuë & ne ſe manifeſte que danslecœur de celui qui l'a, par des ſoû

pirs, par des déſirs & par des cris de cet enfant foible, du côté de ſon origine ,

comme une ſemence ſe remuë dans la terre, y germe, & y prend les premières

racines de vie avant qu'elle ſorte hors de terre, & qu'elle produiſe aucune herbe

au dehors : Etun enfant nouvellement né n'eſt pas encore en état de faire les

ceuvres d'un homme fort & robuſte, mais n'a pour toute marque de vie queſts

eris, ſa faim, ſa ſoif, & l'avidité avec laquelle il ſe pend aux mammelles de ſa

Mére. Mais cette ſemence quigerme ſi foiblement,& d'une maniére ſi cachée »

& cet enfant ſi infirme & ſi petit ne demeurent pas toûjouts dans cet état, cettº

ſemence qui a germé, pouſſe ſon germe dehors, & s'avance premiérement en

herbe, & enſuite en fruit, & cet enfant foible croît, fe fortifie, & devient tousles

jours plusfort,plus robuſte,& plus capable de faire les œuvres d'un hommepar

fait:Et c'eſt ce qui arrive auſſi à la ſemence de Dieu,& à la nouvelle créature pro

duite dans le cœur des enfans de Dieu; elle s'avance,& croît par la nourriture

ſpirituelle qu'elle reçoit; cet enfant nouveau né s'avance dans la connoiſſance de

on Pére céleſte, il s'affermit dans ſa grace, dans ſon amour, & dans l'aſſûrance

de ſes miſéricordes & deſes compaſſions éternelles, ſa foi devient plus forte, ſon

amour plus pur , ſon attachement plus zélé; enfin cette nouvelle vie produite

par la ſemence de Dieu s'accroît, & ſe manifeſte de plus en plus.

Mais2. ſur tout elle ſe manifeſte par le fruit, car ſi la ſemence croît & s'a

vance, ce n'eſt que pour produireenfin du fruit ; ſi cela manquoit, tout le reſte

ſeroitinutile ; que ſerviroit-il que la ſemence eûtbien germé, qu'elle eût pouſſé

uneherbe épaiſſe & belle, qu'elle eût une aparence agréable, ſi tout cela ne de

venoit enfindu fruit #Toutes les belles eſpérances qu'ons'en ſeroit faites ſeroient

perduës, & le laboureur ſeroit fruſtré de ſon attente, & cette herbe qu'elle au

TOlf
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roit pouſſé ne pourroit ſervir toutau plus qu'à la nourriture du bêtail.Ainſi ſi la

ſemence de Dieune faiſoit que germer dans un cœur, qu'elle ne produiſit que de

l'herbe de quelque belle aparence de piété & de dévotion, que tout cela ne vînt

point en fruit, & ne ſe terminât point à une divine & véritable réalité qui fût

unfruit agréable à Dieu & aux hommes; ſans doute que Dieu ſeroit fruſtré de

ſes vûës, & de ſon but, qui ſont que ſa ſemence produiſe du fruit. Il faut donc

que le fruit ſoit, & c'eſt auſſi ce qui eſt dans les ames qui conſervent ſoigneuſe

ment la ſemence de Dieu dans elles; c'eſt qu'elles deviennent des champs bénis

dans leſquels une poignée de froment étant ſemée, ſon fruit méne du bruit comme le

Liban:Pſ.72. X. 18.Ils ſont des arbres fertiles plantés près des ruiſſeaux d'eaux cou

rantes qui rendent leurs fruits en leur ſaiſon,& duquellefeuillage ne ſe flétrit point.Pſ.

1.X. 3. ils ſont des figuiers abondans en fruits dans leſquels Jéſus-Chrift trouve

· toûjours du fruit. Matt. 21. X. 19. La nouvelle vie qu'ils ont reçûë du Pére

céleſte eſt une lumiére qui ne doit pas être miſe ſous un boiſſeau, mais ſur un

chandelier, afin qu'elle éclaire; car ils doivent faire luire cette lumiére devant

les hommes, afin que voians leurs bonnes œuvres ils glorifient leur Pére qui eſt

és cieux Matt. 5.x. 15. 16. car ils ſont & doivent être des flambeaux au monde

quiportent devant eux laparole de vie. Phil. 2. 15. & c'eſt auſſi pour cela qu'ils

ſont plantés par le Pére céleſte, &envoiés au monde, afin qu'ils aillent & por

tent beaucoup de fruits, & que leur fruit ſoit permanent à vie éternelle Jean 15.

M. 16. & ces fruits de juſtice qu'ils portent, ſont ceux que l'Apôtre nomme les

fruits de l'Eſprit, qui ſont la charité, la joie, la paix, la bénignité, la bonté, l'eſprit

Patient, lafidélité, la douceur & la tempérance Gal. 5.X.2z. & ces fruits ne ſont

Pas ſeulement des aparences trompeuſes qui n'aient point leur racine dans le

cœur ; mais ce ſont les productions & comme les ruiſſeaux extérieurs , de la

ſource que Dieu a miſe dans leur intérieur; ce ſont les eſſors des divines qua

lités que Dieu a verſées dans eux par la nouvelle vie qu'il leur a donnée; car

comme il s'eſt répandudans eux lui mêmecommela ſource de toute charité de

toute juſtice & de toute ſainteté ; de cette ſource ſortent les fruits de charité, de

douceur, de juſtice& de verité qu'ils produiſent, & qu'ils font paroître dans la

Pratique de leur vie. Et c'eſt par ces fruits divins & réels que les enfans de Dieu

ſe juſtifient comme une ſemence de Dieu, & par leſquels ils ſe diſtinguent de la

ſemence & des enfans du malin comme d'une yvraie ſtérile qui ne produit pas

de telsfruits, de laquelle il eſt dit ſeulement qu'elle parut, alors aparut auſſi l'y

º3 alors on la diſtingua aiſément du bon grain,quand celui ci eut produit du

ºt; Parce que ſans doute l'yvraie n'avoit point de fruits, ou qu'elle n'en avoit

† dºs mauvais & des pernicieux : Car cette yvraie& ces enfans du malin nous

ºººpeints dans la parole de Dieu ou comme des arbres ſtériles qui n'ont

ºdutout de fruits, ou comme des arbres pourris qui ont des fruits pour

º*mauvais : Elle nous fait en pluſieurs endroits le catalogue de ces fruits

Pºultis , de ces œuvres de la chair, & de ces fruits d'injuſtice & d'iniquité º†
Ss2. CS.
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les méchans produiſent ; elle dit qu'ils ſont remplis de toute injuſtice, de paillar

diſe , de méchanceté, d'avarice. De malignité, ils ſontpleins d'envie, de meurtre,de

querelle, de tromperie, de malice , ils ſont raporteurs, médiſans, baiſſans Dieu, ou

trageux, orguëilleux, vanteurs, inventeurs de maux , rebelles à Péres & à Méres,

ans entendement , ne tenans point ce qu'ils ont promis, ſans affeftion naturelle, irré

conciliables. Rom. I. X. 29. 3 I. elle nous dit que du mauvais cœur des incré

dules, comme d'une ſource féconde ſortent les mauvaiſes penſées , les adultêres,

les paillardiſes , les meurtres , les larcins , les mauvaiſes pratiques pour avoir le bien

d'autrui, les méchancetés, les fraudes, l'inſolence, le mauvais regard, la haine, la

fierté, la folie, toutes ces choſes ſortent du cœur de l'homme où la ſemence du

diable eſt opérante & dominante Marc. 7. X. 2 I. 22. & examinés tous ceux

qui laiſſent dominer cette ſemence du ſerpent dans eux, vous y trouverés toû

jours quelques uns de ces mauvais fruits, qui ſeront les témoins de l'arbre qu'ils

ortent dans eux, & de la ſemence qui ſe remuë dans leurs cœurs. Car vous les

connoîtrés à leurs fruits dit Jéſus-Chriſt. Matt. 7, I6. Mais afin que l'hypocriſie

ne puiſſe pas longtems ſe cacher, l'Ecriture ſainte nous dit, que quand elle a

la§ de cacher ſes mauvais fruits, & qu'il n'y paroît pas au dehors d'écla

tans péchés qui la faſſent reconnoître pour de l'yvraie, il faut examiner, ſi non

ſeulement elle ne fait point de mauvais fruits, mais ſi elle n'en fait point de

bons ;car ce ne ſont pas ſeulement les arbres qui font de mauvais fruits, mais

ceux qui n'en font point du tout, c'eſt-à-dire, qui n'en font point de bons, qui

ſeront coupés & jettés aufeu. Matt. 3. X. 1o. Cette ſentence de malédiction, qu'à

jamai ne naiſſe plus fruit de toi,n'eſt pas portée contre un arbre qui ait fait de mau

vais fruits, mais contre un figuier qui n'avoit que desfeuilles & point de fruits

Math.21.X. 19. & cet ordre du Pére de famille, coupe le, n'eſt pas donné con

tre un arbre pourri, mais contreun figuier qui n'avoit point fait de fruits déjà

pendant trois ans dans ſa vigne. Luc. 13. X.7. Ainſi ce n'eſt pas aſſés que de

ne point avoirde mauvais fruits; quand on n'en a point de bons, on ne laiſſe

pas que d'êtrejugé par le Pére de famille comme un arbre digne du feu, &com

me de l'yvraie qui n'eſt propre qu'à être brûlée. Ce n'eſt pas qu'on puiſſe être

ſans bons fruits qu'on n'en ait des mauvais;car quand on n'a point debonsfruits,

néceſſairement on en a des mauvais & des pourris : Mais c'eſt que ces mauvais

fruits ne ſont pas toûjours viſibles , & ne ſont pas aſſés connus pour pouvoir

fonder un jugement ſur l'état d'une ame;c'eſt pourquoi l'Ecriture veut que nous

remarquions auſſi comme un caractére de mauvais arbre & d'yvraie, de ne

point avoir de bons fruits, & de ne point faire voir les productions de la ſe

mence divine.

Voici la grande paroi de ſéparation entre les bons & les méchans, ce ſont

les fruits, mais des fruits réels, des fruits ſolides&bons au jugement dugrand

Dieu& de ſon eſprit ; &véritablement toute ame qui ne produit point ces bons

fruits convenables à la nature de la ſemencede Dieu, elle ne ſauroit abſolument
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ſe compter pour la ſemence de Dieu,& pour être de ſa poftérité. De ſorte qu'il

eſt étonnant de voir que l'yvraie malgré les fruits mauvais qui la font reconnoî

tre pour telle, oſe pourtant ſe compter pour du bon grain , que les enfans du

malin oſent ſe mettre du nombre des enfans de Dieu. Ils devroient un peu exa

minerce qui ſort d'eux , & voir quels ſont les fruits qu'ils produiſent. En véri

té,ames mondaines, il faut que vous ſoyiés bien aveuglées, & que vous vou

liés abſolumentvoustromper, & vous endormir volontairement dans vôtre

mal, ſi vous neremarqués pas que toutes les mauvaiſes œuvres dans leſquelles

vous vivés , & tous les mauvais fruits que vous produiſés, ſont des témoins de

la ſemence du diable qui régne dans vous,ſont des productions de cette ſemence

du ſerpent que vous nourriſſés& que vous entretenés dans vous. Tant de pé

chés dans leſquels vous vivés, & dans leſquels vous vous plaiſés , tant de paſ

ſions & de coûtumes criminelles que vous conſervés, tant de diſſolutions qui

vous ſouillent tous les jours, tant de vuide, tant de dégoûtpour le bien & pour

les choſes céleſtes & divines,& tant d'acharnement & d'attachement pour le

monde & pour vous mêmes;&cependant vous ne voulés pas vous reconnoître

pource que vous étes, cependant vous voulés paſſer pour une ſemence de Dieu ,

& vous mettre au nombre de ſes enfans. Bon Dieu ! qu'elle eſt vôtre opiniâtreté

malicieuſe, à vous endurcir dans vôtre mal! Mais penſés y avant que la derniére

& finale ſéparation arrive, avant que vous ſoyiés obligés de vous voir détrom

pés par une triſte expérience du mauvais état où vous aurés été, & par le juge

ment rigoureux que le grandDieu prononcera contre i'yvraie.Certes toute ame

qui a encore quelque ſincérité pour ſon ſalut doit bien ſonder ici ſes voies , &

prendre gardeaux fruits qu'elle produit, & à ce qui ſe paſſe dans elle, pour

pouvoir reconnoître quelle ſemence domine dans elle , & par conſéquent quel

ſort elle aura à attendre au tems de la grande moiſſon, où la derniére & parfaite

ſéparation ſe fera, pour durer éternellement. Et c'eſt de cette derniére ſéparation

que nous devons encore un peu parler dans la ſeconde partie de nôtre médi
tatlOfl.

Il faut remarquer deux choſes dans cette ſeconde partie, I. l'empreſſement ,Pº#!:

où les ſerviteurs du Pére de famille ſont pour arracher l'yvraie, & le déſir qu'ils†º

ont de voir la derniére ſéparation desbons& des méchans. Ils demandent s'ils §ére au

veulent aller arracher l'yvraie d'entre le bon grain : Veus tu que nous y aillions, jugement
& cuëillions l'yvraie ? ces ſerviteurs du Pére de famille, ce ſont toutes le créatu- où#

res, qui gémſſſent& qui ſoûpirent avec les enfans de Dieu juſques à ce que la "#

gloire des enfans de Dieu aparoiſſe, & qui déſirent avec ardeur de lavoir bien- L'empreſ

tôt pour être délivrées de la captivité ſous laquelle elles gémiſſent Rom.#

8.2o. 21. les créatures ne voient qu'à regret cette ſemence du diable , &# §

tette yvraie dans le champ du Seigneur, elles ſont affligées & en douleur pour cette epa

ainſi dire, de voir dans le monde des ennemis de leur créateur, qui ſe ſervent rationar

d'elles, & qui les aſſujettiſſent à la vanité, elles ſont ſiennemies de cette Yvraie, º

S s 3 qu'elles
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qu'elles voudroient que le Pére de famille leur permît de l'arracher, elles de

mandent toutes enſemble vengeanceà leur Créateur des mépris& des outrages

que cette ſemence du ſerpent fait à ſa Majeſté & à ſa grandeur , & s'il ne tenoit

u'à elles, elles les empuniroient ſur le champ, & les extermineroient de deſ

† cette terre.La terre dit, les veux-je engloutir ? La mer dit, les veux-je faire

périr par un nouveau déluge ? Le ſoleil dit , les veux-je brûler par mes ardeurs,

& leur refuſer malumiére # L'air dit, dois-je leur retirer & leur refuſer la reſpi

ration que je leur fournis ? Enfin toutes les créatures demandent de ſe vanger des

méchans, de ſe retirer de leur ſervice & d'être les organes de leur deſtruction.

Je vous aſſûre,chéres ames, que ce ne font point ici des idées chimériques, mais

qu'il eſt très-vrai que toutes les créatures ſont les ennemies des méchans, qu'el

les ne les ſervent qu'à regret, qu'elles gémiſſent ſous la ſervitude,& ſous la ty

rannie ſous laquelle les pécheurs les detiennent, & que s'il leur étoit permis ,

elles ſe jetteroient ſur eux, & les détruiroient. Mais que repond le Pére de fa

mille à ces déſirs épreſſés des créatures: Laiſſes les croître tous deux enſemble juſques

au tems de la moiſſon.Dieu ne veut pas que pendant que ce tems de vanité dure,

les méchans ſoiententiérement arrachés de deſſus la terre, mais il veut qu'ils y

ſoient ſuportés& tolérés juſqu'au tems marqué pour la derniére moiſſon , il

veut qu'ils y ſoient laiſſés chacun dans l'état où il eſt dans ce monde, & que

cet état du monde ſoit entretenu & conſervé ainfi mélangé de bons & de mé

chans.Si cette yvraie, ces enfans du malin ſont dans les grandeurs, & dans les

dignités de la terre, il veut qu'on les y laiſſe, qu'on leur obéiſſe , & qu'on leur

ſoit ſujet. S'ils poſſédent des richeſſes, il veut qu'on les leur laiſſe , & qu'on les

en laiſſe jouir tranquillement, pendant que ſa providence le leur permet. Enfin

il veut que ce mélange dure juſqu'à la fin,& que perſonne ne s'ingére à vouloir

prendre la vengeance qu'il s'eſt reſervée, & pour laquelle il s'eſt deſtiné un tems.

Dieu veut C'eſt pourquoi il renvoie ſes enfans& ſes ſerviteurs à la patience, laiſſés les croitre

que les enſemble ; il veut que les créatures ſoient ſujetes à la vanité & au joug des mé

†ſ- chans juſqu'au rerme marqué pour leur délivrance : C'eſt à quoi doivent pren

† dregarde les ſerviteurs& Miniſtres de l'Egliſe, ils doivent ſavoir ſuporter pa

mondejuſ tiemment les méchans, & enſeigner avec douceur ceux qui ont un ſentiment

† tems contraire, pour eſſaier , ſi quelques fois Dieu ne leur donneroit point repentance
# moiſ- pour ſortir des piéges du diable, par lequel ils ont été pris pour faire ſa volonté

- 2. Tim. 2. X. 24.25. Ils ne doivent pas prétendre de voir jamais l'Egliſe de

Dieu exemte d'yvraie, pendant qu'elle ſera dans le champ du monde, afin

qu'ils ſachent commentils doivent ſe conduire dans cet état de mélange & de

confuſion qu'il y a dans l'Egliſe militante. Et pour cela ils ont beſoin ſans dou

te de la ſageſſe céleſte, d'un Eſprit de diſcernement & de prudence divine pour

ne point ſe laiſſer aller ni à une trop grande impatience en voiant les méchans

dans le champ de Dieu, ni auſſi à une indulgence charnelle, & à une pareſſe cri

minelle qui les empêche de repurger l'Egliſe de Dieu autant qu'il eſt poſſible,

- - - Par
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par les moiens que Dieu a établis, & qu'il leur met en main.

Mais qu'elle eſt la raiſon pour laquelle Dieu veut qu'on ſuporte les mé- La raiſon

chans# La voici De peur, dit-il, qu'en cuèillant lyvrate vous n'arrachiés le bon pourquoi

grain en même tems. C'eſt à cauſe du bon grain que l'yvraie eſt épargnée, c'eſt à Dieu ſu

cauſe des élûs &des fidéles,que Dieu ſuporte encore les méchans. Lors que ces†

décapités pour le témoignage de Jéſus demandentvengeance de leur ſang ſurles§h§s.

habitans de la terre, il leur eſt répondu qu'ils aient patience juſqu'à ce que leurs

compagnons de ſervice, & leurs fréres, qui doivent être auſſi mis à mort comme eux,

# accomplis.Apoc. 6.X. Io. 1 I. C'eſt à cauſe de la ſemence ſainte, que Dieu

nſerve encore la terre &afin que le nombre des élûs s'accompliſſe. Les enfans

deDieu qui ſont encore au monde ſont comme la digue qui empêche le torrent

de la colére de Dieu, & le déluge de ſes jugemens de ſe répandre ſur les hom

mes pour les détruire& les faire périr, ce ſont eux qui retiennent encore la vio

lence des créatures, qu'elles ne ſe jettent ſur les méchans, & qu'elle ne les dé

truiſent à la façon de l'interdit. Voiés donc, mondains, que c'eſt aux chétifs &

pauvres membres de Jéſus, que vous devés vôtre conſervation, à ces mépriſés Les enfans
enfans de Dieu, que vous regardés avec tant de hauteur, quevous traités avec de†
tantd'indignité, que vous haïſſés, quevous rejettés, & que vous perſécutés ;# C2U{°

ce ſont eux qui ſont pourtant la cauſeque la terre vous ſouffre encore ſurelle, & §dont

que vous jouiſſés encore tranquillement des biens qu'elle vous fournit. C'eſt à les méchis

ces pauvres lazares,vous riches mondains, que vous devés tout ce que vous †"

avés encore de biens &de plaiſirs ſur la terre: Et pourtant vous tenés ſi peu deº

compte d'eux, vous les régardés avec tant de mépris. Certes vous étes une ſe

mence & une race du ſerpent, que Dieu ne ſouffriroit pas dans ſon champ, ſi ce

n'étoit pour l'amour de ſes élûs ;vous étes un corps pourri qui ne pourroit que

tomber dans une entiére deſtruction , ſiles enfans de Dieu n'étoient au milieu

de vous commeun ſel, qui empêche, que vous ne deveniés un cadavre tout-à

fait inſuportable aux narines de Dieu. Ceſſés donc de vous comporter d'une ma- .

niére ſi indigne, ſi injuſte, & ſi cruelle envers eux, aprenés à reconnoître leur --

excellence & leur dignité ; ſi vous le ſcaviés, vous aimeriés mieux avoir un ſeul

enfant de Dieu auprès de vous, que d'être environnés de beaucoup de gardes

& de trabans : Vous prendriés garde à ne leur point faire de mal; au contraire

vous les conſerveriés, & vous les accroîtriés autant qu'il vous ſeroit poſſible ;

car ils ſont vos barriéres &vos murailles, ils ſont vos meilleures armes contre

vos ennemis. Omalheur au païs, à la ville, & aux ſociétés qui banniſſent d'en

treeux les enfans de Dieu, les membres de Jéſus, qui les déchaſſent , & ne les

veulent point ſouffrir au milieu d'eux.Mais hélas! c'eſt que vous ne connoiſſés

pas ces enfans de Dieu, vous ne croiés pas que ceux que vous mépriſés, & que

vous haïſſés, ceux quevous voiés fi maltraités, & ſi affligés dans le monde,

vous ne croiés pas que c'en ſoient , vous les regardés comme des fous , des in

ſenſés, & des fantaſques ; c'eſt pourquoi Dieu a beau vous crier§ à

O3b ，
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Moab : 0 Moab que les déchaſſés de mon peuple ſéjournent chés toi, ſois leur une ca

chette contre celui qui fait le dégât;vous ne laiſſés pas que de faire peu de casde ces

pauvres miſérables peu favoriſés dans le monde ; c'eſt pourquoi vous aurés un

même jugement à attendre que Moab, car voici vous hurlerés une fois & vous

grommelerés quand vos fondemens ſeront ruinés& qu'il n'y aura que des gens

navrés à mort par le glaive trenchant de la colére de Dieu, commecela s'éprou

vera au tems de la derniére moiſſon. Car -

2. Enfin ce tems là viendra dans lequel le Pére de famille dira aux moiſ

ſonneurs. Cueillés lyvraie & la liés en faiſſeaux pour la brûler, mais aſſemblés le r4

en mongrenier. Voiés le ſort des uns& des autres ; l'yvraie ſera enfin ôtée &#

rachée du champ de Dieu , parce qu'elle n'y apartient point, ce ſont des plan

tes que le Pére céleſte n'a point plantées,& qui ſeront enfin déracinées, ce ſont

des arbres infructueux & ſtériles , qui après avoir été long-tems épargnés& to

lérés dans la vigne du Seigneur ſans y porter du fruit, feront coupés, & l'arrêt

coupe le, ſera enfin exécuté. C'eſt ce que l'Ecriture témoigne par tout, que les

méchans ſeront retranchés & arrachés de leurs† Le triomphe des

méchans eſt de peu de durée,& lajoie des hypocrites n'eſt que pour un moment,

quand bienſa hauteur monteroit juſqu'aux cieux, & que ſa tête atteindroit juſques aux

nués, ſi périra t-il à jamais comme ſa fiente, & il s'envolera comme un ſonge, & on ne

le trouvera plus.Job. 2o. X. 5.6.7. quelques enracinés qu'ils paroiſſent dans

ce monde, quelques floriſſans & verdoians qu'ils y foient , ſi ſeront-ils ſoudain

retranchés commele foin , & ſe faneront comme l'herbe verte, & les méchans périront,

& les ennemis de l'Eternel s'évanoüiront comme la graiſſe des agneaux, ils s'évanoiii

ront enfumée.Pſ. 37. X. 2. & 2o. Alors les juſtes les verront, & ſe réjouiront,

& alors ils diront , voiés ces gens qui ne tenoient point l'Eternel pour leur for

ce,mais qui ſe confioient en leurs richeſſes, en leur grandeur, en leur puiſſance.

Oüi vous les verrés , vous juſtes , mais vous y dévriés déjà penſer maintenant,

& ne vous pas tant laiſſer fraper & ébloüir du vain éclat des méchans& des va

nités qui les environnent. Mais que fera-t-on de cette yvraie quand on l'aura

cueillie ? Liés la enfaiſſeaux, dit l'arrêt céleſte, pour la brûler, c'eſt donc pour être

liée & brûlée que l'yvraie ſera cuëillie, deux peines ſans doute incomparable

ment affligeantes& inſuportables aux méchans : Liés ! ces ames ſi libertines, ſi

libres, ſi peu accoûtumées à être gênées & à mettre la moindre bride à leurs vo

lontés, ces ames indépendantes qui ne vouloient ſuivre que leurs propres pen

chans, & qui ne vouloient ſe laiſſer lier de rien; alors elles ſeront liées, & garot

tées ſous les puiſſantes & invincibles chaines de la colére de Dieu, elles ſeront

liées de chaines d'obſcurité & de ténébres éternelles, & ne pourront plus don

ner carriére à leurs paſſions , elles ſeront privées de tout ce qui leur faiſoit du

plaiſir & qui leur donnoit de l'agrément dansle monde ;& avec cette privation

de tout bien , c'eſt qu'elles ſouffriront auſſi les peines d'un feu éternel qui les

conſumera, & d'unver immortel qui les rongera, Car l'yvraie ſera liée & brû

lée 5
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lée; car l'Eternel alors fera pleuvoir ſur les méchans du feu& du ſouffre ; & un

vent de tempête ſera la portion de leur breuvage : Alors topheth ſera préparées

elle ſera même aprêtée pour le Roi, il l'a faite profonde & large , ſon bucher c'eſt

dufeu & force bois, le ſouffle de l'Eternel l'alumant comme un torrent de ſouffre.

- Pſ. II. 6. Eſai. 3o. X. 33. Et ce ſera là le ſort déplorable des ames qui auront

: laiſſérégner la ſemencedu ſerpent dans elles.Mais hélas! vous n'y penſés guéres,

- | ames charnelles qui vousdonnés maintenant du bon tems , qui étes ſi libres

' dans toutes vos penſées, vos paroles & vos actions, qui vous donnés tant de

libertés contraires à la volonté de Dieu , vous ne penſés pas que vous ſerés un

jour liées, & qu'un joug bien dur ſera mis ſur vôtrecou endurci & impénitent.

Vous ne croiés pas qu'à vos plaiſirs, aux joies charnelles auxquelles vous vous

abandonnés, & à tout cet amas devanité dans lequel vous cherchés vôtre con

tentement, vous ne croiés pas qu'un feu éternel de douleur & de déſeſpoir leur

doit ſuccéder,& que vous devés un jour être brûlées dans un feu qui ne s'étein

dra point pour de miſérables folies paſſagéres auxquelles vous aurés donné vô

tre cœur. Non, vous ne croiés pas tout cela , vous n'attendés rien moins qu'un

pareil ſort, parce quevous ne croiés pas être de l'yvraie, vous vivés dans la ſé

| curité& dans l'ignorance de ce que vous étes. b

· Mais quel ſera le ſort du bon grain ? Aſſemblés le blé en mon grenier. Voici o# èa

' l'heureux ſort des enfans de Dieu, c'eſt qu'ils ſeront raſſemblés ; ces pauvres l§
l diſperſés, ces vagabonds, ces déchaſſés, qui ſont ſouvent errans ſur cette terre bon grain.

qui pourtant leur apartient, qui ſont ſouvent comme des brebis égarées, chemi

nans fa & là, vêtus de peaux de brebis & de chévres, deſtitués, affligés, tourmentés,

errans dans les déſerts & aux montagnes & aux trous de la terre. Heb. I I. X. 37.

| | 38. Ces pauvres déſolés qui ſont ſouvent ſeuls comme le paſſereau ſur le toit,

| & qui ſe plaignent qu'ils ſéjournent parmi les étrangers.parmi les habitans de pf 12o.

Kedar, &au milieu des peuples barbares de MeſſecK ; ils ſeront alors raſſem-5.6.

| blés entre les bras de leur Pére céleſte, amenés au troupeau & à l'heureuſe ſocié

' té des enfans de paix, & recuëillis des différens endroits où ils ſont errans hors

- de la maiſon de leur Pére. Car alors l'Eternel ſera comme un berger qui raſſem

| blera ſon troupeau entre ſes bras, il les retirera hors d'entre les peuples, & les

· raſſemblerahors des païs, illes ameneraen leurs véritables parcs & les nourrira

· ſurles montagnes d'Iſraël près descours des eaux Ezech. 34. X. 13.Alors le fils

- de l'homme envoiera ſes Anges , qui aſſembleront en un ſes élûs des quatre vents, depuis

le bout de la terre juſques au bout du ciel, ſans qu'aucun d'eux ſoit négligé ou laiſſé

en arriére. Matt. 13. X. 27. Ils ſeront aſſemblés, mais ce ſera pour être mis

dans le grenier de Dieu, pour être introduits au Royaume de leur Pére, où ils d'être mis

reluiront à toûjours & à perpétuité, pour être conſolés au ſein d'Abraham leur#

Pére,& pour être mis dans les tabernacles éternels de la Divinité , où Dieu†

habitera avec eux, & eux ſeront ſon peuple, & Dieu lui-même ſera leur Dieu avec ©

*Apoc. 2I. X. 3.4.Alors Dieu# toutes larmes de leurs yeux , & la

t - IIlOIt
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mortne ſera plus, il n'y aura plus, ni deüil, ni cris, ni travail; car les premié

res choſes ſeront paſſées, les vaines joies des méchans, les afflictions paſſagéres

· des enfans de Dieu, ces premiéres choſes là ſeront paſſées pour faire place aux

derniéres qui ſeront éternelles

Alors les bons& les méchansſerontdans un éloignement& dans une ſé

paration éternelle les uns des autres , alors il n'y aura plus aucune commu

nication entre eux ; car un profond abîme ſera établi entre eux pour faire

une ſéparation éternelle entre ces deux partis, entre cette ſemence de Dieu,

& cette ſemence du ſerpent; de ſorte que ceux qui voudroient paſſer d'un

lieu en un autre ne le pourront. Les méchans demeureront dans les flam

mes éternelles, auxquelles,comme une maudite yvraie, ils auront été condam

nés;& les juſtes demeureront éternellement dans lesjoies & dans la gloire du

Roiaume de leur Dieu, ſans qu'il y ait plus à jamais aucun lieu au changement;

car les méchans s'en iront auxpeines éternelles, & les juſtes s'en iront à la vie éternelle

· Math. 25.X. 46. Bon Dieu! que nous devrions penſer fouvent à cette derniére

ſéparation, & à ce double ſort des bons & des méchans. O fi nous découvrions

un peu par la foi ces choſes à venir, nous ne ſerions pas ſi attachés aux choſes

préſentes que nous ſommes t nous ne ferions pas tant de cas des vanités & des

folies paſſagéres de ce monde, nous n'eſtimerions pas tant la proſpérité momen

tanée des méchans, & nous ne ſerions pas ſi lâches& ſi découragés dans les pe

tites afHictions qui ne font que paſſer

O chers enfans de Dieu! ſouvenés vous de cette heure là, & de ce moment

heureux auquel vous éclaterés de joie &vous triompherés de n'être pas dans le

rang des méchans; & cela vous ôtera tout déſir de vous joindre à eux ici bas

dans la recherche des vanités qu'ils aiment, vous ne goûterés pointde leurs déli

ces, &vous dirés de tout vôtre cœur, que mon amen'entre point dans leur conſeil

ſecret,& que magloire ne ſoit jointe à leur aſſemblee Gen.44.x. 6.Car ſi vousvou

lés alors pouvoir vous réjouir , de ne point avoir de part aux plaies de la Babi

lone ſpirituelle, il faut que maintenant vous vous ſépariés d'elle, quevous ſor

tiés du milieu d'elle , & ne touchiés à aucune de ſes choſes fouillées dans leſ

quelles elle ſe ſalit. Quiconque donc voudra ne point boire dans la coupe de co

lére du grand Dieu la lie avec§ retire de leurs iniquités &

de leurs péchés, qu'il devienne un de ceux qui ſoûpirent & quigémiſſent à cau

ſe de toutes les abominations qui s'y commettent. Fuiés donc, chéres ames,

la converſation des méchans, ne communiqués point à leurs œuvres, & ne pre

nés point de plaiſir en leur train, mais que vôtre plaifir ſoit en la loi de l'E

ternel pour y méditer jour & nuit; ſoiés pendant vôtre ſéjour ici bas comme

une poſtérité de Dieu , quicherchiés vôtre domicile qui eſt du ciel, & qui ſoû

piriés après vôtre patrie céleſte. O ſi nousavions veu, ce qui arrivera un jour,

que nous aurions dezéle& de ſincérité à fuïr toutes les ſoüillures du monde ,

& à chercher le Roiaume de Dieu & ſa juſtice ! Que nous ſerions ardens†
CIlCI
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cherles choſes qui ſont en haut, & à penſer à ces grandes choſes éternelles. -

Ah! Seigneur Jéſus ouvre nous les cœurs & lesyeux pour aimer & pour

voir la grandeur des biens à venir& éternels, afin que nous les cherchions, &

que nous tournions nos cœurs & nos déſirs de ce côté là, & quenous ſoyons ſin

cérement dégoûtés des vanités paſſagéres du ſiécle; ſéelle la vérité des gloires de

ton Roiaume dans nous, afin† des fauſſes & aparentes vanités ne

nous ſéduiſe& ne nous captive point; mais que mettans toute nôtre gloire&

nôtre honneurà être ta ſemence & ta poſtérité, nous nous préparions à être

dignes d'êtreunjour raſſemblés dans le grenier de ton Roiaume, & d'être admis au

nombreheureux de tes élûs pour avoir part auxgrands biens que tu leur as pré

parés.Seigneur Jéſus aide nous, tire nous,& nous fais la grace de te pouvoir

poſſéder éternellement Amen !

A Blamont, le 26.Janvier 172o.

- Ma chère Mére ? -

- | qui nous inſtruit des charitables intentions de Dieu qui

$é9 veut nous loiier en ſa vigne, nous fairedevenir de ſes ou

"-^* vriers, afin que nous travaillions ſincérement à l'œuvre la

plus néceſſaire & la plus utile que nous ayions à faire en ce monde.

Que le Seigneur Jéſus attire vôtre chéreame à ſe laiſſerainſi meneren

la vigne duSeigneur & à faire vôtre principale occupation & vôtre

tout de vôtre préparation à l'éternité, &de pouvoirunjour compa

roître en ſa préſence avecaſſûrance & avec joie : Dieu nous veüille

donner par ſon Eſprit des aſſûrances divines & certainesde l'état dans

lequel nous ſommes, afin que nous necombattions pas comme bat

tansl'air,& que nous ne bâtiſſions pas ſur un fondement ruineux &

ſablonneux; c'eſt à quoi en vérité, ma chére Mére, il fautemploier

du zéle & de la ſincérité, pour être aſſûré & convaincuun jour par

Dieu même dans ſoname de ſon état devant lui, il faut qu'il ait ac

cordé avec nous, que nous ayions accordé avec lui, & qu'il y ait eu

entre lui& nous une conférence, un entretièn & une converſation,

dans laquelle Dieu nousait# , nous ait aſſûré, & nous de nôtre
t 2 - COtč

#une Prédication ſur le texte de Dimanche prochain ,




